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LA BELLE SARAH 
PAR PIERRE ARNOUS 

Georges, un ins tant , arrêta sa p e n s é e 
sur s » femme- c e l l e - l à auss i , il la hat s -
aai t profonde ment . N'étai t -e l le pas d e ­
venue l'ami de ceux qui l e persécu-
U l M M t 

A U ! boire à p 'e inrs gorgées le s a n g de 
t o u s s e s ad\ersaireB, p longer la m a i n 
dans ta chair fumante , s'enivrer de leurs 
souffrances 1 

Oui, m a i s la tache était au-dessus de 
s e s forées, Georges l e senta i t b ien, et, 
finalement, i l déoiua de remettre à un 
autre Jour le règ lement de s e s affaires 
nersonnel les . 

Pour le m o m e n t , 11 ne pouvait être de 
sa lut Que dans la fuite. 

Il luirait donc t 
XXIII 

Mentis inc idents de la v i e de commis­
s ionnaire 

A l'heure actuel le , puisqu'on ne savait 
pas , il (allai! d'abord avertir l a g i tane , 
lui faire savoir qu'elle eû t à s e pré­
parer. 

Il entra dans o n café, fit u n e lettre 
pour Mercedes, e t la lu i e n v o y a s u r - l e -
eUamp par u n commiss ionna ire . 

H la priait de faire transporter tous 
l eurs bagages à la c o n s i g n e e t de v e n i r 
l e rejoindre, à la n u i t tombante , sur l e 
quai de la Se ine , à proximité de la gare 
Lyon. 

H ava i t , en effet, d é c i d é de modifier 
son Itinéraire. l{ était m a i n t e n a n t ré so ­
lu à partir pour MaTseïlreV c'était une 
chance de plus pour dépister s e s e n n e ­
mis , s'ils avaient , c o m m e 11 le s u p ­
posait , c o n n a i s s a n c e de son projet <le 
départ. 

L e c o m m i s s i o n n a i r e s 'élança v i v e ­
m e n t dans la direction de la rue du 
H a m e a u . 

A peine avait- i l fait u n e centa ine de 

fias qu'un h o m m e v e n a n t e n s e n s inverse 
e bouscula rudement . 

— B u t * ! s'écria le passant . 
— Imbéci le l hurla Vautre au comble 

de la co lère . s 
Ce qui motivait sa colère, c'était m o i n s 

l e coup qu'il avait reçu que l'état piteux 
où s e trouvait m a i n t e n a n t le billet de 
Georges, l eque l s'était échappé de t e s 
m a i n s et g i s a i t dans le ru i s seau . 

— Là ! là 1 reprit l 'Inconnu, n e nous 
fâchons p a s ! . . . Rainasse/ , d'abord votre 
lettre. Klre n'est pas perdue, c'est l ' es ­
sent i e l I 

— Elle n'est pas perdue, ma i s elle e s t 
•à peu près Ill isible. Je n'oserai j amai s la 
présenter c o m m e elle est là t 

— Qu'à cela ne t i enne !... Déchirez l 'en­
veloppe et re fa i tes -en u n e autre ! 

— c o m m e v o u s y « l i e / ! 
— B a h ! u n s lettre qu'on confie à u n 

c o m m i s s i o n n a i r e n e cont ient s û r e m e n t 
pas un secre t d'Ktat,.. Tout au plus un 
r e n d e z - v o u s urgent '• 

Le c o m m i s s i o n n a i r e n'était pas c o n ­
v a i n c u par ce ra i sonnement , d'ailleurs 
iisscz spécieux. Toute!ois, 11 pencha i t 
pour la so lut ion Indiquée . 

Après avoir retourné la lettre dans 
tous l e s s e n s , il Unit par e n déchirer 
l 'enveloppe. 

— Et .à présent? fit-il de plus en plus 
embarrassé . 

— D o n n e » d o n c t l a i r«p>ndlt s o n i n ­
terlocuteur. Je va i s vous la refaire votre 
m v l l o p p e , moi, et l'on n'y verra que du 
feu ! 

Il s'était emparé d e la let tre «t 11 en-
traitaait déjà le pauvre h o m m e vers vin 
café, où 11 se lit donner du papier et de 
l'encre, c o m m a n d a ( n e c o n s o m m a t i o n 
pour son i n n o c e n t e Vict ime, et, tout en 
affectant de sécher au m o v e n «Hune 
feuille de buvard le papier l égèrement 
humide , lut l e s l i gnes écrites par Geor­
g e s . 

Cela faft, 11 cacheta la lettre, imita 
presque à la perfection l'écriture de 
Georgeç, et rendant la mis s ive au com­
miss ionnaire , prit congé de lui en di­
sant : 

— Voyez donc, l'ami, personne n'y 
connaîtra r ien 1 

L'autre en convint e t reprit sa course, 
au terme de laquel le il arriva s a n s nou­
vel inc ident . 

c e l u i qui l'avait bousculé l e regar­
dait s'éloigner en r icanant Intérieure­
m e n t . 

C'était Prudent . Prudent qui savait 
m a i n t e n a n t à quoi s'en tenir sur les pro­
j e t s de Georges. Seu lement , Prudent 
avait cette fois négl igé u n e précaution : 
c'était d'apprendre d'abord ce qui se pas­
sai t au domic i le du faux Vigourcl. 

11 eut bien ralt de suivre le c o m m i s ­
s ionnaire et de pénétrer au besoin avec 
lui auprès de Mercedes. 

La petite g i tane n'était plus seule-
Son père l'avait rejointe . Le farou­

che Mart ine/ avait s u l'arrestation de 
Georges , 

c o m m e n t î-
C'était fort s imple . 
Victoire une fois sa m i s s i o n terminée, 

s'était précipitée chez le banquier pour 
lui en communiquer l es résultats . Elle 

n'avait pas m a n q u é de lu i parler n i de 
rencontre avec Prudent, ni surtout d'as­
sister sur ce point q u e ce lu i -c i lui avait 
i lonné d e l'argent pour ne pas faire ce 

3n e lui avait consei l lé l e baron, à savoir 
6 dénoncer Georges* 
l-e baron ne demandait , on l e sait , 

qu'à être conva incu de la compl ic i té d e 
Georges, de Prudent et de Récourt. I l 
vit dans le récit de la mégère u n e confir­
mat ion d » s e s soupçons et, dès lors 
aboucha.Martlnez avec Victoire. 

Cclul-cl s'était précipité chez sa fille 
avec l'espoir d'y rencontrer Georges. 11 
n'y trouva que la pauvre Mercedes toute 
pleurante encore . 

On dev ine a i s é m e n t ce que fut l 'entre­
vue du père e t de la fille. Mais s'il avait 
des v i s i ons sang lantes dans l es y e u x 
quand il rencontrait le ravisseur de celle-
ci, l e gi tano était s a n s forces d e v a n t 
Mercedes. Elle croyait qu'il al lait la bat­
tre, elle ne vit «rn'un être suppliant , d é -
si eux s e u l e m e n t d'oublier et de pardon­
ner. 

Mais Martinez avait u n e pensée dont 
11 n e voulait pas démordre. 11 tenait Mer­
cedes , 11 était bien décidé à ne plus la 
lâcher . 

— Tu me suivras! lui d isa i t - i l . 
— Je ne peux pas ! lui répDndait-elle. 
— Eh bien I je m'installerai ici t Je 

t 'accompagnerai partout !... Tu es m a 
fille, j'ai des droits sur toi, j ' entends l es 
exercer l 

La g i tane n'avait pas quitté son appar­
tement . 

Le gitano n'avait pas bougé . 11 ne d i ­
sait rien, ne récr iminai t pas . 

Mais quand on frappa à la porte, il eut 
un bond bl farouche que Mercedes d e ­
vina le sort qu'il réservait à Georges, s i 
Georges tombait tout à coup en sa pré­
s e n c e . 

Ce n'était pas Georges h e u r e u s e m e n t . 
C'était le commiss ionna ire . >• 

Martine/, lu i arracha l e -bi l le t des 
m a i n s . 
• — On attend la réponse l fit le- por ­

teur . 
— B ien ! fit-il. Mercedes, d is à m o n ­

s ieur que c'est e n t e n d u pour ce soir, que 
tu seras au rendez-vous . 

— J'y s e r a i s ! o^éit la g i tane , qui n e 
savait de quoi il s'agissait et qui ne pou­
vait en tout cas supposer que l e bi l let 
vena i t de Georges. 

Le c o m m i s s i o n n a i r e s'éloigna a u s s i ­
t ô t . 

H c h e m i n a i t tranqui l lement , la tê te 
basse , lorsque, après u n e cen ta ine d e 
pas, u n h o m m e l'aborda : 

— On vous a dit que c'était c o n v e n u , 
n'est-ce pa ; mon ami ? 

— Mais, objecta le porteur, ce n'est pas 
vous qui m'avez donné la c o m m i s s i o n . 

— Sans doute, m a i s c'est todt c o m m e . 
Il s'agit d'un rendez -vous galant . . . C'est 
m o n ami qui organise la pet i te fête. Je 
su i s impat i ent de savoir si sa démarche 
a abouti. 

Tant d'assurance démonta tout à fait 
le b o n h o m m e . 

— Eh bien ! oui, c'est convenu , là ! ré­
pondit- i l . . , 

Kt il reprit sa route, non sans songer 
aux v ic iss i tudes du métier de c o m m i s -
s i o n n a i i c à Paris. 

c e t t e fais, c'était Raoul de Recourt qui 
avait accosté le porteur. 

Tout cela avait été combine par notre 
a m i Prudent, <|ui avait m ê m e lancé une 
trois ième personne aux trousses du pau­
vre Auvergnat. Cette trois ième personne 
était le v icomte d e l à Hague. 

Mais le v icomte n'eut pas à interve­
nir. 

Recourt éleva sa canne en l'air et la 

fit tourner v i v e m e n t . C'était un s i g n a i 
c o n v e n u pour apprendre à La H a g u e . 
posté à que lques pis» de là, aa' i l avait! 
réuss i . Le v i comte s e replia d o n c l e s te - 1 

m e n t et v i n t rejoindre son ami, en' 
sui te de quoi tous d e u x al lèrent au-de­
vant de Prudent qui tr iomphait m o d e s ­
t ement , certain que sa proie n e lu t 
échapperai t pas ce l te fois. 

i l comptait sur Mai tinez, noua l 'avons 
dit . 

Martinez, u n e fois le c o m m i s s i o n a i r a 
parti, avait m i s le bil let de Georges soua 
l e s y e u x de Mercedes . ») 

— Puisque tu n e veux pas m e suivre,' 
lui dit-Il, va le retrouver, lui, et tâche 
dîètre h e u r e u s e I T i e n s , voilà ce qu'i l 
t 'envoie . 

La g i tane ne put retenir u n e e x c l a m a -
j o y e u s e : , 

— Mon père lui répondi t -e l l e après 
avoir parcouru le billet, je vous r e m e r c i e . 
Je vois que j e m'étais trompée sur votre 
compte . Vous permettez que j e le rejoi­
gne . Je v e u x oubl ier tout c e qui s e s t 
passé entre nous . . . 

Et el le lui l end i t la m a i n . i 
Le g i tano n'eut garde de faire m a u v a i s 

accuei l a ces s e n t i m e n t s nouveaux e h e a 
sa fille. Pour que son plan aboutit , I l 
était nécessa ire qrrii lui inspirât t o u t 
d'abord confiance. . 

i l s eurent a ins i u n e courte effusion^ 
Mais des nuages b ientôt v inrent troubler 
cette bonne paix familiale. 

Mercedes, sous un prétexte q u e l c o n ­
que, voulut sortir. 

— Je t'accompagne ! lu i dit son père. 
Alors Mercedes c o m m e n ç a à se m é ­

fier. El le jugea que son père ne pouvait 
pardonner à son amant auss i fac i lement 
qu'il voulait le lui faire croire. Elle eul 
peur. 

(A suivre). 

LA RESERVE MUTUELLE DES ETATS-UNIS 
Société Fondée en 1881 

ASSURANCE SUR LA VIE 
Primes Temporaires et Viagères 

Directeur Régional : M 
MILLIONS 

L. EYDT, Lille, 1, Place du Temple, « 

Maison défiant toute concurrence — Va 

|Au BRACELET 
I ' 79 *(.«, Boulevard au Bainaut, B R U X E L L E S 

MAGASIN Ô T B I J O U T E R I E 
• A r t i c l e s o r e t a r g e n t c o n t r ô l é s — N o u v e a u t é s 

Î
! Les Médecins «ont unanimes à reconnaître, après 
u i s qu'un seul remède guérit réellement les 
f f c « T - - — ' - E e M l e w a t l , B l r n a o r r h a s ï l e e t 
utes les saaiaaiea **• » • • • • ariaairea chez l'homme 

et ta femme : 

LES CAPSULES VERTES 
P Qreen Capsules du J> BSNDRRS 

ex-major de» troupes coloniales anglaises 
(Ikaffmssiss composée! d'extrait* d'herbe» de» tropiques; 
Le DÉPURATIF do même docteur .est souverain 

contre les Vleoa d a a a a c , ta» Bsalaalea • • •» P « « a , 
•Malt» a». Eeséasa», e tc . , et t a a a ! « • acc laaa fa » T I » B I -

DÉPOTS dans le» pharmacie, de Mil. LECLERCg. Grande-
Place, à Lille; GERRETH, 15, rue dn Chemin-dc-rer à Ronbaix ; 
YANÏÎEUFVILLE, raeSaint-Jacqaes, i Tourcoing ; BLÂNCKAERT, 
t Wettretos ; MONTAIGNE, a MouTeaux ; LEGAY, Grande-Place, 
A Les»; Vaasenr, rue de» Treille», à Bétliane; SAINT1VE, rue Paa-
tear, A Haaia-Liéiard ; D' BERQUET, rue Lafaveue, à Calais. 

Paar la Belgique : Pharmacie MAES, Grande-Place, à Mouscron. 
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AUX FUMEURS DE CIGARETTES 
Par salis «osé eeeaslea «iccptlomsane, soirs Journal sure «a 

pista 4 s u i l I IS t . M Lactaar* |a capter « ! • Cyel la la t SOI t r ia 

^ l i M i «* H » cahier» «• M fwUUi beat ambre, t . S.M 
« , 100 — 100 erdlaalre . . • > . M 

100 — • » _ -% eupertsa» . : . _ . «.«o 

î-2-r. 

lUsioa FrtsçaiM de* Owriori Horloger. 

9 , R a s Saint-Antoine) , B E S A N Ç O N 

• P f T O I G R A T I S ama^deur^da rt^CATALOGol iUaatré. 

HOTEL VICTORIA * 
•RUXELLES, Rue Auguste Orts, BRUXELLES 

__>re)S A partir d e 2 fr. KO. - Eclairage électrique 
Bmrrir.i compria. - Déjeuner à partir de 1 fr. 50 

Dtnaer A » fr- 50 . v ia compria 

RHUMATISME 
•t V I C E S dn 8 A N Q 

C s i r l s n star la IraHeaMBi 
•es docteurs STACS et LOfiE» 
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tawaaacàt DKMS. Baiswaa (Mare, 

CIBILS 
Extrai t de Viande 

Donne du sang 

Dépôt dans toutes 
Ira 

EPICERIES 

\cliat au Comptaiil 
de 

TOUTES ESPÈCES 

de MARCHANDISES 
e n s o l d e s 

S'adreiser on écrire avec 
détail 

32, rue Ban-de Wedde 
I _ . I I _ a l L » E 

I M P U I S S A N C E 
f i e r t é s s é m i n a l e s , i n c o n t i ­
n e n c e d ' u r i n e . « a é r t r a a 

I r a a l l a l a a 
Prix a tw., 

enrci franco contre mandat, 
pharmacie de la Porte de 
Paris, A. FERRAILLE, m e 
de Paris . S83, LILLE. 

i LIQUIDATION 
-- de . 

VÉLOS t MACHINES à COUDRE 
Pour casse de change­

ment de commerce et pen­
dant on mois feulement, 
rente de tontes les ma-
«hines restant, au prix 
de facture. Jî^f 

aux Mfgl00 
BOCKS FRANCO-ttétlSBS 
97,ruede la Gare.Roobaix 

ÉCOULEMENTS 
Récent» oo Anciens 

GUERIS0I RAPIDE ET ASSURÉE 
par 

l'IHJECTION JAPONAISE 
trii S tranas, mandat S fr .aa 

AV«KBIE 

R E P U B L I Q U E F R A N Ç A I S E 

VILLE DE ROUBAIX 
E c o l e s d o a i l l e s 

ce duVieuxrMarché-au7. 
vaox. Lias.' 

FOURlfflTURE. 
d'articles pour travaux à 1 aiguille 

ADJUDICATION 
1er LOT. - Fourn i ture annuelle de tissus 

.veV Cautionnement 
2me LOT. - Fourn i tu re annuelle d'articles de 

mercerie 
Cautionnement . . . . . . . 

Fr. 1.600 
> 50 

» 1 5 0 0 | 
» 50 ! 

L e Maire d e la v i l le de Roubaix donne avis que le SAMEDI 3 0 DÉCEMBRE 

t 9 9 , à onze heures d u mat in , i l sera procédé, d a n s l 'une des sal les d e l'Hôtel-

d j - V i l l e , à l 'adjudication au rabais et sur soumiss ions cachetées , d e l a 

fourniture en d e u x lots d e s articles nécessaires a u x cours d e travaux à 

l'aigui l le pendant l es années 1900 , 1901 et 1902, conformément au devis -cahier 

des c h a r g e s adopté par l e Conseil Municipal , dans sa séance d u 29 Novembre 

1899 , et approuvé par M. l e Préfet du Nord l e 11 Décembre courant. 

' • • • - • • • à l . à . - . , . U ^ 

'MANUFACTURE GÉNÉRALE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE! 

32, r u » des Ponts-de-Comines, 32 (Coin de h ma Faidhtrt^ 

L I L L E 
•' • • 1 mi s s s sa 3 

r ; , A v e n d r e • • ehtïx ilistraaeits fteetsta presqie neufs 
F TOUT RÉPARÉ A NEUF, PRÊT « JOUER \.__ r: 
[̂  2 Clarinettes Boshm, ébene, clés" mails^chort. . . . i . . ; ' î' : 65 à 80 fr. 
L, 1 Clarinette Boshm. ébène, clés maillecbort. presque neuvo . . . SUnaa % tr-
h I Flûte Bœhm, en meUl fjSal- JZO fr 

1 Petite Flûte Bœbm , ."v™5" 70 fr, 
6 Cornets à pistous. . . . "> .' ." . — 15 à 20 fr. ] 
I Cornet A pistons Courtois, en ut, presque neuf. . . . . . . . . 65 fr. 
4 Bugles si » : . ~- 15 à 20 fr- \ 
10 Bugle» si b Basson, presque neufs . 35 à 40 fr. 
A Altos •*.' i 80 à 2 5 1T. 
I Alto Beeson, presque neuf *• 451 

3 Basses, 4 Pistons, 45, 55, Ç6 fr. — 3 Barytons, 30, 35, 38 fr. — 1 Saxophone 
soprano, 70 fr.— 1 Saxophone ela>, presque neuf, 100 fr.— 2 Saxophones baryton», 
85 et 96 fr. — 3 Aristone evee 6 cartons, 88 fr. 

—v Réparations, Échange, NicJulaçe. Dorure et Argenture 
•S" Travail joijrne e t garanti eaaa cenonrrence poss ible A-

GRANDE LIQUIDATION 
de 247.000 francs de Draperies 

et Vêtements confectionnés pour Hommes . 
composant* les assort iments du Magasin 

AU GRAND BON MARCHÉ 
i , Grande-Rue, ROUBAIX, coin de la Grande-Place 

R a b a i s d e 4 0 à 7 0 OTO sur l e s a n c i e n s p r i x * 

OCCASIONS NOMBREUSES A T O U S LES RAYONS 
La vente aura l ieu au comptant et à prix f ixe 

de 9 heures du matin à 7 heures d u so ir 

VOIR DÉTAIL AUX AFFICHES VOIR DÉTAIL AUX AFFICHES 

mmmmmmmmmm "raçifw 

Attention ! dans votre intérêt, arrêtez-vous ici ! 
ET LISEZ LE 

NOUVEAU TARIF D'HIVER OE LA CHAUSSURE COOMARS 
F A B R I C A T I O N D E L A M A I S O N 

Bottine» hommes an Tean cambré, extra-aamalles, enir fort 9 , K 
Bottines hommes en reau mèeis, élastique, en Derby ou baJmoral claqué yeau 9 95 
Bottines hommes en veau mégi», élasL, < laq. mégis, vache au reau remis ou veau amer, l i * | 
Bottines hommes an Teau mégis Derby ou balmoral claqué *S-3ï 
Boitines hommes, napolitain, en veau tréa fort 7,t8 et 9^» 

Bottines hommes, napolitain cuir 
Battines hommes mégis élastique ou boutons claquée Tean Ternis 
Botiines homme» métisse élastique ou lacets, claquée métis ou cuir 
Bottines pour Dames en mégis, boulons ou lacets arec ou sans empeigne Ternie 
Bottines pour dames mêmes en métis glacé 4,95, mat arec empeigne vernie 

5.95 
9,95 
M a 

7,95 et 9.96 
8,45 et 6,95 

Bottines pour dames en chevreau glacé°extrs, claquée Ternis s boutons ou lacets 1 M 5 
Bottines pour damée en chevreau glacé extra, sans ou arec empeigne Ternie, boutons 

ou lacets, double peluche, talon Louis XV • 
Bottines en tout drap a élastiques, bouton» ou lacets, 
Bottines en drap S élastiques, boutons ou lacets, claqué Tache Ternie 
Bottines pour fillettes et enfants, dans toutes les séries et atout prix 

Soaliersdetoat genre dep. 2,45 jusque? 95 ordinaire, les fantaisies perle*, etc 7,43 * 12.4» 
Bottines hygiéniques en drap claque vache Ternie, 3 boucles hommes «,9a, 7,9a et »,»6, Dames 
5,95, 6 95 et 7 95. GUettes 4,95 enfants 3.9», fafiots 2,45 
Galoches et socques, fantaisie et ordinaire, paatouffles 
Caoutchoucs, snowbouts et lawn-ler.D's, sar* 

14,95 
B.95 

7.45 et 7,95 

ules. chaussons confortables e tc . 
eiUeure marque grand assortiment des guêtres, df \ 

salle, marque d e l à maison l 'Idéal . Grand «noix de I usa 2,9b, souliers pour MM. les ge\rçona d* =-« 
chaussures «te lux«. tu cousu mfiit, fabrication de la naftiaon. Choix extra «ta souliers cy-liste* 
•taDuû 2.96 

SPECIALITE DES CHAUSSURES SUR MESURE 

A LA CONCURRENCE, 34-36, RUE RLARCHEMAILLE, ROUBAIX 
Atelier des Réparations à prix réduits Fabrication As la Maison — Demi-gros — Détail 

r PHOTOGRAPHIE HERMANT 
169'", Grande Rue. — ROUBAIX 

^ • B a n - f Splendide portrait 24/10 au charbon, 
J H ^mtJ richement encadré «t une demi-douzaine 

__BJ P-_Ea cartes-visite de tonte beauté an prix ex-
H ^ P ( ^ ceptionnel de 20 francs. 

tr\i l\ P O U R 5 F R . 
H 9U \ \ Je fais nue douzaine beaux portraits, 

**asaJhrx*aa"~ bombés, émaillés. Reproductions], agran­
dissements, (charbon, platine, gélatine) tous travaux 

photographique et vente de cadre») à des 
L. m i x . BËanavr n v n i CO!*C«JI».»KITCK A 
^^nsarexlmeaaaaasaanaii s • • 

SYPHILIS 
V I C E S du S A N O 

MÉTHODE VÉGÉTAI 
« l a D o c t e u r C . STV 
Mota.—Ledeeteer C. STM 

«s B a i a i e n x - l e z - L d l l e ~ 
sépead gratuitement a H 
bttres qui lai sont i . . . . 
sajei delà m^hérj 

«RA.tDi aeseaavi . . 
• r o e b u r a s a a t i s »•>» « -
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